
« Couvrez cette femme  
               que je ne saurais voir... »

L'affaire a été révélée par une 
historienne américaine lors d’une 
conférence à l’Université Grégorienne 

de Rome, le 6 juillet dernier : le Vatican 
a caché que les premiers prêtres ont été 
des femmes, durant des siècles.  «  Les 
femmes sont représentées à l’autel dans 
trois des églises les plus importantes du 
christianisme – Saint-Pierre à Rome, 
Hagia Sophia à Constantinople et l’Église 
du Saint-Sépulcre à Jérusalem », a déclaré 
Ally Kateusz, chercheuse au Wijngaards 
Institute for Catholic Research (Royaume-
Uni). Elle affirme que, dans le baptistère du 
Latran à Rome, les autorités ecclésiastiques 
ont recouvert de peinture blanche une 
mosaïque dans laquelle la Vierge Marie 
était représentée en évêque.

Les premiers prêtres de l’histoire du 
christianisme étaient des femmes  : telle 
est la thèse de départ de la Dre Ally 
Kateusz, laquelle assure que, durant très 
longtemps, le Vatican a essayé de cacher 
la preuve qu’aux débuts du christianisme, 
le rôle des femmes était essentiel dans le 
développement religieux. C’est lors d’une 
réunion de la Société internationale de 
littérature biblique, qui s’est tenue cette 
semaine à l’Université évoquée ci-dessus, 
que les conclusions d’Ally Kateusz ont été 
présentées. 

Selon l’Irish Independent, Ally Kateusz, 
historienne de l’Antiquité tardive, qui 
a également enseigné à l’Université 
Webster du Missouri et à l’Université 
de Kansas City-Missouri, affirme que les 

premières représentations artistiques des 
chrétiens sur un autel présentaient une 
femme dans le rôle de prêtresse. Quant à 
la Vierge Marie, assure-t-elle même, c’est 
bien en habit d’évêque que l’ancienne 
mosaïque trouvée à Rome la fait voir.

Ally Kateusz est l’auteure d’une étude 
pionnière publiée cette année, «  Marie 
et les chrétiens primitifs. Un leadership 
caché ». Dans son intervention à Rome, où 
elle précise que la Vierge de la mosaïque du 
baptistère du Latran porte une croix rouge 
dans un pallium épiscopal, elle souligne 
que ce pallium et cette croix rouge étaient 
portés uniquement par les évêques. Ce 
sont les autorités ecclésiastiques qui, sur 
indication du Vatican, ont recouvert la 
mosaïque de peinture blanche, et cela 
dans le but de « cacher le fait que Marie 
y était dépeinte comme un évêque ». Ally 

Kateusz, pour qui le pape Jean-Paul II a 
bien été l’un des principaux opposants 
à l’option que les femmes puissent être 
ordonnées prêtresses du culte catholique, 
soutient que l’Église catholique a toujours 
essayé de dissimuler ces manifestations 
artistiques. Et Ally Kateusz de rappeler que, 
pourtant, les trois plus anciens artefacts 
au monde représentant des chrétiens sur 
l'autel d’une église représentent tous des 
femmes ; or, pour Ally Kateuz, Saint-Pierre 
à Rome, Hagia Sophia à Constantinople et 
l’Église du Saint-Sépulcre à Jérusalem sont 
des lieux particulièrement symboliques 
et importants pour le christianisme. 
Pour Miriam Duignan, porte-parole de 
l'Institut Wijngaards qui l’a a déclaré à 
l’Independent, «    il y a des preuves que 
les femmes ont servi comme prêtresses 
dans les principales églises de la  
chrétienté ». p

Delmar Laforge

Les premiers prêtres de l’histoire du 
christianisme étaient des femmes. 
C’est la thèse de départ du Dr Ally 
Kateusz, chercheur au wijngaards 

Institute for Catholic Research 
(Royaume-Uni), qui affirme que 

pendant des siècles, le Vatican a 
essayé de cacher les preuves qu’au 

début du christianisme, le rôle 
des femmes était essentiel dans le 

développement du christianisme.
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«Dans ses recherches, Ally Kateusz 
a étudié trois artefacts antiques 
datant des Ve et VIe siècles, qui 

représentent des femmes occupant 
des postes de responsabilité debout 
près de l'autel  », a rapporté The Irish 
Independent.

La Docteure Ally Kateusz, qui a récemment 
présenté son article, où il est démontré que 
des femmes avaient joué un rôle de premier 
plan dans les premières œuvres d’art 
chrétiennes, a étudié trois objets antiques 
représentant des femmes prêtres et des 
évêques. «  Ils représentent des femmes 

à l'autel de trois des plus importantes 
églises de la chrétienté : l'église Saint-
Pierre de Rome, l'église Sainte-Sophie de 
Constantinople et l'église du Saint-Sépulcre 
de Jérusalem », a-t-elle déclaré. 

Un autre artefact, de la seconde église, 
Hagia Sophia à Constantinople, représente 
un homme et une femme se tenant de 
chaque côté d’un autel et tenant les bras 
levés dans la pose d’orants  (illustration 
ci-dessous) ; allusion est faite ici, de façon 
symbolique, à l’égalité entre les sexes. 

La mosaïque du baptistère du Latran, à 
Rome, représente Marie, la mère de Jésus, 

Chercheuse associée à l’Institut de recherche catholique  
de Wijngaards, l’historienne Ally Kateusz, pour qui il y a des preuves  

que l’Église catholique a dissimulé des œuvres d’art chrétiennes primitives 
montrant des femmes dans des rôles de prêtres et d’évêques, a présenté le 

6 juillet 2019 à la Société internationale de littérature biblique à Rome,  
un document montrant qu’il existait précisément des femmes  

prêtres  et évêques  dans le christianisme primitif.

suite page 18

Des femmes aux postes de direction      
           dans le christianisme primitif Alisha Buaya
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Italie : opposition de style

En Italie, le leader d’extrême droite Matteo Salvini a déclenché 
une crise politique en faisant éclater la coalition au pouvoir 
dans laquelle il était allié au Mouvement Cinq Etoiles. En cas 
d’élections anticipées à l’automne, il devrait concourir seul et 
les sondages lui prédisent une large victoire avec l’appoint du 
parti post-fasciste « Fratelli d’Italia ». Ce qui a fait réagir le 
pape François, souvent efficace dans ce registre, pour fustiger 
le souverainisme, une attitude de « fermeture » qui « mène à 
la guerre, et le populisme dont le discours est très proche ». « Je 
suis préoccupé parce qu’on entend des discours qui ressemblent 
à ceux d’Hitler en 1934 », a conclu François. Ce dernier était 
déjà probablement fortement irrité par la fâcheuse habitude 
prise par Matteo Salvini de brandir, en public, un chapelet 
comme une arme.

Salvador : une politique d’un autre temps
En 2016, une Salvadorienne de 16 ans, Evelyn Hernandez, 
donnait naissance dans des toilettes à un bébé mort-né issu 
d’un viol. La jeune femme est restée 33 mois derrière les 
barreaux après une première condamnation à trente ans de 
prison en juillet 2017 pour « homicide aggravé par négligence », 
laquelle condamnation a été cassée en février 2019 par la Cour 
suprême. Elle encourait entre 30 à 50 ans de prison mais les 
juges ont estimé qu’il n’y avait aucune preuve existante d’un 

homicide provoqué par Evelyn Hernadez. Mais la législation 
reste lourde en la matière dans le pays. Actuellement, 16 
femmes sont en prison au Salvador pour avoir eu recours à 
l’avortement.  Espérons qu’elles bénéficieront comme Evelyn 
Hernandez du soutien de poids des réseaux féministes et 
progressistes du pays.

Inde : une religieuse muselée

Sœur Lucy Kalappura a été expulsée de son ordre, la 
Congrégation des Sœurs Franciscaines Clarisses, le 5 août 2019. 
Une décision pour laquelle Sœur Lucy a interjeté appel à Rome, 
de sorte que la Congrégation pour les Églises orientales s’occupe 
de son cas. L’ordre auquel la religieuse appartenait justifie son 
licenciement par plusieurs violations du règlement, notamment 
de s’habiller comme une laïque, d’avoir acheté une voiture, de 
désobéir à ses supérieures, et d’avoir publié un livre et un 
disque de musique qui sont apparus dans les médias. Mais la 
« vraie » raison pourrait être toute autre : cette sanction semble 
bien être une réponse à la manifestation qu'elle a organisée en 
septembre 2018, avec cinq autres religieuses, contre l'évêque de 
Jalandhar, Franco Mulakkal, accusé d'avoir violé plusieurs fois 
une autre religieuse sur une période de deux ans. Une enquête 
interne, menée par les Missionnaires de Jésus en septembre a 
révélé que Mgr Mulakkal était innocent, mais on peut douter 
de sa probité tant l'enquête a été conciliante. Le Vatican se 
devra d’être moins négligeant. Affaire à suivre... p A. B.pa
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vêtue d’une robe bleue et d’un vêtement 
d’évêque – il est reconnaissable à la 
croix rouge qu’il porte –, et se tenant 
également la pose d’orant, à côté de 
deux hommes en blanc (illustration ci-
contre).

Miriam Duignan, porte-parole du 
Wijngaards Institute, a déclaré lors de 
la publication de l’article : «  C’est la 
preuve que les femmes ont servi comme 
clergé dans certaines des églises les 
plus importantes de la chrétienté. » La 
docteure Kateusz souligne que le clergé 
chrétien primitif était influencé par 
Therapeutae, une secte juive qui donnait 
un rôle à l’homme et à la femme quand 
ils adoraient. 

L’argumentation de Ally Kateusz 
est soutenue par la Dre Sara Parks, 
enseignante de Nouveau Testament 
à l’Université de Nottingham, qui a 
expliqué au The Daily Best que la présence 
de femmes aux postes de direction dans 
le christianisme primitif était influencée 
par le judaïsme. Elle a ajouté  : «  Les 
femmes assument de plus en plus de 
rôles publics, deviennent plus actives sur 
le plan politique, amorcent le divorce, 
possèdent des entreprises et des biens 
des biens, et mènent   des mouvements 
religieux.  » Mais le professeur Nicola © DR
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Denzey Lewis, de la Claremont Graduate 
School, a confié au The Daily Best que, 
dans les premiers siècles, le christianisme 
avait plus de chances d’être fait de laïcs 
que de prêtres ou d’évêques.  Bien que 
les recherches du Dr Kateusz suggèrent 
fortement la présence de femmes leaders 
dans le christianisme primitif, l’Église 
catholique ne permet pas aux femmes 
d’être prêtres. Cela a été réaffirmé dans un 

document du Vatican de 2018, de Mgr Luis 
Ladaria, archevêque : « Le Christ voulait 
conférer ce sacrement du sacerdoce aux 
douze apôtres, tous des hommes, qui, à 
leur tour, l’ont communiqué à d'autres 
hommes.   L’Église s’est toujours reconnue 
liée par cette décision du Seigneur, 
qui exclut que le sacerdoce ministériel 
puisse être valablement conféré à une  
femme. » p

https://news-24.fr/un-historien-affirme-que-
leglise-catholique-dissimule-les-œuvres-dart-
chretiennes-primitives-de-femmes-pretres-et-
deveques/

https://www.religiondigital.org/mundo/
Vaticano-siglos-ocultando-primeros-sacerdotes-
mujeres_0_2138186164.html

Assomption : l’évêque itinérant

Toujours aussi vif et soucieux d’aller à la rencontre de ses 
fidèles, l’évêque de Viviers (Ardèche), Mgr Jean-Louis Balsa, a 
entrepris un périple en caravane à l’occasion de l’Assomption. 
Pendant dix jours, il a ainsi sillonné les montagnes ardéchoises 
à la rencontre des habitants du plateau. Chaque jour, il fit 
escale dans un village, stationnant sa caravane sur la place 
centrale en fin de matinée pour aller à la rencontre des 
habitants. L’occasion d'écouter leurs préoccupations, eux qui 
n'ont plus de curé depuis bien longtemps. Une pastorale de 
terrain, au plus près de la réalité, qui donne du baume au 
cœur.

Du genre « vieille école »
Peu avant l’été, le 10 juin 2019, le Vatican a publié un 
texte, à l’intention des communautés éducatives des écoles 
catholiques, consacré à ce qu’il appelle «  l’idéologie du 
genre ». Intitulé « Il les créa homme et femme » et rédigé par 
la Congrégation pour l’éducation catholique, ce document 
de 26 pages est destiné à aider ces communautés à contrer 
une « idéologie » qui « nie la différence naturelle entre un 
homme et une femme » et qui pourrait mener vers « une 
société sans différence de sexe  » sapant «  le fondement 

anthropologique de la famille ». Alors que le projet de loi 
bioéthique ouvrant la PMA à toutes les femmes doit être 
examiné par le parlement français à partir du 24 septembre, 
le Vatican envoie aussi quelques messages aux politiques en 
évoquant le droit de l’enfant « à grandir dans une famille, 
avec un père et une mère » ou encore le rôle de la famille – 
naturellement hétérosexuelle – comme « précédant l’ordre 
sociopolitique de l’État ». 

George Pell reste incarcéré

La justice australienne a annoncé ce 21 août 2019 avoir rejeté 
le recours en appel du cardinal George Pell, ancien préfet 
du Secrétariat pour l’économie, confirmant ainsi la peine 
de six ans de prison du prélat pour agressions sexuelles sur 
mineurs. Pour rappel, après un procès à la fin de l’année 
2018, un verdict de culpabilité pour agressions sexuelles 
avait été publié à l’encontre du cardinal Pell le 26 février. 
Le lendemain, le haut prélat était incarcéré à l’issue d’une 
audience tandis que l’annonce de la peine était repoussée à 
une audience ultérieure, fixée au 13 mars. Au cours de cette 
dernière, le cardinal avait ensuite été condamné à six ans 
de prison. Il n’est cependant pas dit que ses avocats laissent 
passer l’occasion d’un éventuel recours spécial devant la plus 
haute juridiction du pays, la Haute Cour d’Australie. p A. B.ur
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